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Eci'îvez-moî promptcment ; que tous

les mouTements de voire âme me soient

dévoilés ; je frémis a Tidce que vos sen-

timents pom' moi sont moins vifs que

les miens. •

- Adieu. Je serai malheureux jusqu'au

moment où je recevrai quelque chose

devons; est-il possible, mon Emilie,

que vous aviez cessé d'aimer celui qui

ne voit pas d'autre objet que vous dans

(Tunivers, comme vous Tavez ditvous-^

même, eu expliquant votre intérêt pour

lui?

Adieu.

Votre ami tendre et respectueux,

Edouard Ri vers.

^'ous ne connaissez pas le coeur de
votre Rivers , si vous le croyez suscep-

tible d'aucune autre ambition que celle

l'être aimé de vous; oui, c'est à ce

bonheur que tendent tous ses vœux.
Mais qu'avez -vous dit, ma chère


